A) Ses yeux verts ressemblaient à deux pures émeraudes.
La mer brille comme un miroir.
Vous fuyez donc ainsi que les feuilles des bois. (Victor Hugo).
B) Il pleut des cordes 
Cette faucille d'or dans le champ des étoiles.
La mer est un miroir scintillant. 
Les goutes de rosée sont des perles qui brillent au soleil du matin.
Je contemple la mer, ce miroir scintillant.
C)La montagne a mis son bonnet blanc.
Le temps a laissé son manteau.
Du vent, de froideur et de pluie. (Charles d’Orléans). 
La forêt gémit sous le vent.
D) Je viens de lire un Zola. 
Boire un verre.
Il est premier violon à l’orchestre de Paris..
Croiser le fer.
Une voile.
J’ai lu un Balzac.
E) La Venise du Nord 
Le roi des animaux. 
La ville rose.
la langue de Shakespeare .
La messagère du printemps.
F) Je meurs de soif.
C'est trop bon !
Qu’un gouffre flamboyant, rouge comme une forge. (Hugo)
Je vous l'ai déjà répété cinquante millions de fois.
G) Va, cours, vole et nous venge ! (Corneille)
Je me meurs, je suis mort, je suis enterré. (Molière)
C’est un roc !… c’est un pic !… c’est un cap !
H ) Va, je ne te hais point. (Corneille)
Il n'est pas sot, cet enfant !
On ne mourra pas de faim aujourd’hui.
Je ne dis pas non. 
Ce n'est pas mal.
I) Cœur qui a tant rêvé,
Ô cœur charnel,
Ô cœur inachevé,
Cœur éternel ( Charles Péguy ).
J) Innocents dans un bagne, anges dans un enfer (Hugo)
Vêtue de ta couleur qui est vie, de ta forme qui est beauté. (Senghor)
Lucien avait beaucoup lu, beaucoup comparé ; David avait beaucoup pensé, beaucoup médité.
Et jamais je ne pleure, et jamais je ne ris.
K) Ici c’était le paradis, ailleurs l’enfer.
Je vis, je meurs ; je brûle et me noie. 
(L. Labé).
Le directeur des ateliers était un homme bref et tyrannique.
Le navire était noir mais la voile était blanche.
Tu as choisi la vie et moi la mort.
J'étais libre, maintenant je suis captif.
L)  Tu as eu un zéro en histoire ? Ah, bravo !
Cet honnête homme.
Continuez c'est vraiment magnifique.
M) L’Oréal, parce que je le vaux bien.
 La Tunisie, mon papa et plouf !
N) Un silence assourdissant ( Camus )
Cette obscure clarté qui tombe des étoiles (Corneille). 

